
DEl LA INE. xr

Q. nic'e thi hi 0 iseet la prosplérité (ILiys N'est point

%1 r;ii;_t iii qui neî l'a lpas reçueI il Son avé iî1ett

i)iOiisli! tant cri croire une lètt liiil,tulOii

do îliý anges. lis la firent d'or et rtinruîiirdt ide saphirs, de

rubis, d'unie quantité (jeieîles, e 'icgrseémeraude

~ ~ les célestes orfèvres s'y prirent ïï deux tfois et

clai ctdc modèle : quoii qu'il ci' Soit, la 3ouonnei~ de

ainrt lEtien ne est loini d'être ré,îir.letêr us e

hommePis voulurent y ajomuter ; mais la lègenîle n'eni dit rieli,

et nous ne pouvonîs suippléer à Son silence.

Cette couronne a subi trop Lie vicisstudes a causé trop (10

guerres Polir (lue nous en tracions Illlsor ceO sciait etrei-

prendire une Iliade suivie di.C, 0dysséc. Vient-elle à foinl-

beir ei des mains étrangères, roi et nation prennenit les arilles,

C'elle-ci polir recouvrer le tré-soC patriotique, celui-là Polir re

troiuver le prestige royal. Tel fut le nmotif dlonit se couvrit Ma-

thias Corvin p'îur envahir les Etats de Frédléric II11, il)

reur d'Allemagne.

Srlfin dut siècle dernier, Joseph He, pricre pl 'x

tcîlentes intentions, mais politiquec trîaladiroit, se lit tIti.je

de ces superstit i oîs nationales. Il faillit payer cher son iîi-

prudence. Is'nprdlacuoeatgèlique et la fit

transporter à Vienne. L'ioidignatioîî îles eli'agYais fult à son'

cormble. Ils se refusèrent à, in scrire taris leurs coîdes les édits

et ordonnances de l'empereur , i poiiflsudpi

déclarée, fut faite à toutes les réformnes tentées, par ce Solive-

ramn philosophe ;elles échîouèrenit mêmie auprès dc ceuix qui

avaient intérêt à les faire réussir.

L'archevêque (le Gran se mit à la fète d'un parti. L'u-

t'ion de la Hongrie et (le l'Autriche allait petit-être Se rompre,

lorsque Josepli, trî,ýt0 et découragé, rendit la couronne à la

ville de Bulde. IPartout oû elle passa il y eut des pri ères et

des réjoutissances. Elle était expiosée sur les autels, a côté

dut saint-sacremnent, Sous la garde des officiers du coîlîté et de

miagistrats arinés de sabres. Nobiles et paysans se piressaient

Pouir la voir. La joie était sur les figures, l'espérance dans

les coeurq on auvait fait partout dos apprêts magnifiques.

"Jarnais, dit un conternfporalîi dans mie lettre datée de Giran,

jamais les darnes nc furent vêtuies d'une manière si brillante,

touites àt la hogoie en obe, bletues avec fourrures et

galons d'or ; ei, ji 1lpk deveours noir, brodés d'or et ornés

de plumes, et CI, bottines bleues, vertes, jailles oui i*ouges,,.

Vous vous croiriez ci, pilein carnaval. ýLa nuit, les îiaises et

la rmutsiqule ne cessent pas. Los cavaliers font sonner leurs

pelons, frappient à cIeux. mains leurs pantalons, et les talons

de cuivre dtes femmires carrillonnent en mesure avec les Chants

nationaux. Vive la lltongrie3 et la liberté ! Ei1jeiî a .lJgyai'

bZbdcgcrie-t-On de toutes p)arts- Les fuaades (les maisoni,

Slint éblouissanites d'ilIlioiatioîSs. Malheuri autx citoyenis dlont

le Patiiotisiic tne va pas à ce dlegré ! leurs vitres sont brisées

itInl)itoya bleilit.' (Mode franiçaise.) Vous j ugerez, ajoute

l'auteur dIe la lettre, dlela joie que le retour de la coiurionne a

Prodluite parmi nuqadvossaurez qu'il a fuit suspendre

rsrcns quandgvolss Notre èXiiCa donné aux

gardiens et à la noblesse u repas OÙ l'ont a servi de la vian-

de. »

Le 21 février 1790, les habitants de Bude virent arriver le

lê)rcie'tîx diadeine: il fut salué commne le gg e;P îèe
dle la liation,' t dépo sé à la f orteresse, dans ln ti que re'î-

yeuxaî 0ncle eii scellé (lus sceaux du rii SOus les

\ ex es glands diîgnitaire dut royaume. C'e jou-l, josepîh
Il mourait à Vien ne.

IPedant trois sièles la dynastie d'Arpad gunera lit Iork
gre, et Soutnt île ruides assauts pour se initenir daîns la pos-
stesioni dut Sol qu'elle avait conquis. Les rois Bla IV et La-
di>das, dit le Saint, eurent à combattre les Mongu12 et les Cu-
ians. Chaque jour de nouvelles hordes s'abattaient a im

prox iste dans les camplagnes, semant l'incendie et la dévasta-
tiîi. Le paysan magyar demeure toujours soldat, toujours le
shako cri tête, toujours bott, éperonné, prêt à S'élancer sur
son petit cheval brun :sa alisont n'est qu'une tente, qu'il
peut plier à l'occasion. Des traditions populaires ont perpé-
tué le souvenir de0 Ces luttes OL'ý le Ciel intervenaîit cri faveur
de Ladilas Contre les Cumans. Il était Monté, ral)portet-on,
sur un coursier miraculeux.

Aut retour d'une expédtion dont il revenait vi i<jqueur, La-
d islas relcontre tin grand dignitaire qui, tout Oii larmles, s
jette a ses pieds et le conjpire de0 lui fiaire rendre Sýa fille que
îie e' l e c itîia ns avait enlevée danis Sa fuite. il était (lé-
jà loin. Ladislas ne prendl conseil quie de soli coeur génêreu-X
il sélaînc sur les traces du ravisseur ;il l'aperçoit, il va le
rejoind]re. Mý,ais quel chiarnme ï'ïp~ acette reinconître ?
Ladislas entend les crisi (le la jeune file, il la voit se tordre dlans
les étreintes dle fer dlu cavalier cumnan:' il presse de la voix et
die l'éperon sa monture qui volait naguère ; c'est en, vt iiii.
Le C unian gardait toujours l'avance, tantôt peicîteSur sa selle,
tanfôt se retournant pou inisulter le saint nmonarque, et se cou-
vrant du corps de la jeune fille qîuand il le voyait brandir Ëa
lance. C'est qlue, voyez-vous, son cheval n'était autre que
le diable en personne, et vomlissait des flanines. Enfin, il
fallut s'ai-rètr sur les bords d'uit abîme. Le combat s'en)ga-
gue. Ladislas terrasse son infernal adversaire, le précipite di,
haut des rochers, eCt amone la jeune fille à soit père.

A cette époqjue, les prédications de Pierrcý l'Er.miite et de
sainit Bernard entraîniaient les braves et féaux chevaliers d'Oc-
cidenit au tombeau du Christ : une foule de hlongrois se irêlé-
rent à eux pour- aller combattre les ennemis qu'Vils devaient
revoir deux siècles plus tard sur le sol de leur patrie. André Il
priit la croix, et revint île la Terr'e-Sainte avec le titre de Hlié-
îoSolymnitain ; mais il est conniu surtout par les conlcessions
qule les magniats arrachèrent à sa faiblesse, et qu'ils résuimè-
rent en quatre articles scellés d'un sceau (l'or :de là le nom
(je Bulle d'or (1222). Sept années auparavant les barons
anglais avaient obtenu de Jean sans-Terre la reconnaissance de
leurs droits contenue dans la grande Charte.

Avec Andrlé 111 s'éteîgîîtii, eîî 1301, la vaillante race d'Ar-
pad. Elle avait donné à on peuple les lumières du christizi.
nisme, et îles lois qui furent lonigtemps considérées comme
l'expression (le la plus haute raison. Ne les dédaignons lias
trop, les Siècles ont aussi leur sagesse. La dynastie d'Arpad
avait posé une (lig-ue aux inîvasions des peujplades (l'Asie>
nuaý,igré leur communauté d'rgnet quoiqu'elle tuÛt conviée
au, partage de l'Europe.

Voici maintenant le règne dc la maisont d'Anjou. En ree.
vaut avec le baptême une conîconne des mnaine de Sylvestre il


